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I-ABONNEMENTS. ANNONCES.JOURNAL HEBDOMADAIRE,
»

PARAISSANT LE JEUDI.. CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à dus conditions a vanta-

....... 10 eta.
............5 eta.

Un an, payé d’ayanck 

Six mois " “
50 eta. 

.. 25 eta.
A LA PIN DK L’ANNÉE . 75 cts. 

40 cts.1C

gouses.
ALBERT GERVA16, ^Téléphone:f 

Propriétaire ot administrate!». J I>o 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs,

BUREAU ET ATELIER : 
Ruk Manseau. Tour pouvoir discontinuer do recevoir lo journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.

12ème ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 0 JUILLET 1890. No 49

Aveuglement cou, la ramenait à son ancien lieu ; 
il travailla pour la rétablir, et il vé­
cut plusieurs années encore, té­
moin et prédicateur des miséricor­
des de Marie.

Ne sou li rez plus, mcmlameN Nombreuses guérisons obtenues avec le Vin à la 
Créosote du Dr Ed. Morin.

f, * t • • • « • « • .«.M .1
*! Le poêle tic cuisine peut éloigner ou retenir 

le bonheur duns un incuagc.
: Votre hem kde existeUn illustre archevêque, enfant 

du Béarn, nous a raconté le trait 
suivant. Etant jeune, il en avait 
vu et connu les témoins.

Les révolutionnaires d’un village 
où Ton vénérait une ancienne et 
belle statue de la sainte Vierge, 
trouvèrent bon d’oter cette image 
du piédestal qu’elle occupait : ce 
qu’ils tirent avec mille insultes. 
L’un d’eux ensuite voulant montrer 
son zèle, proposa de la précipiter 
dans un puits. La proposition fut 
accueillie au milieu de la stupeur 
des honnêtes gens, et l’inventeur 
mit la main à l’exécution avec plus 
d’ardeur que tous les autres. On 
précipita donc la statue, mais les 
cris de joie et de blasphème no fu­
rent pas do longue durée. Le prin­
cipal autour du sacrilège perdit la 

Il fallut le ramener dans sa 
demeure. Ce prompt châtiment no 
le convertit point. Il resta impie et 
aveugle. Leçon vivante pour les 
autres, qui virent clair.

Les années passèrent, la paix re­
vint, le culte fut rétabli. Cependant 
la statue était restée dans le puits, 
et tous les honnêtes gens y pen­
saient avec douleur. Un jour, le 
curé leur dit : “Mes amis, il faudra 
bien que nous fassions réparation à 
la sainte Vierge, et que nous reti­
rions sa bénite imago du puits où 

l’avons laissé jeter.”
Chacun trouva que le curé avait 

raison. On prit les dispositions, on 
indiqua le jour, ce fut une fete.

Tous les habitants étaient ras­
semblés autour du puits, sauf le 
curé, qui devait présider au travail.
Il arriva, mais non pas seul. Il 
conduisait par la main un aveugle 
bien connu ot que Ton ne s’atten­
dait guère à voir là. Au milieu de 
la rumeur le curé fit signe qu il 
voulait parler. Il n’eut pas de peine 
à obtenir le silence :

—Chrétiens, dit-il, ce pauvre 
aveugle est venu chez moi ce matin, 
poussé par ses remords, pour obte­
nir de moi et de vous tous une 
grâce que je lui ai promise en votre 
nom. Il désire humblement que 
vous lui permettiez de tirer 
voua sur les cordes qui feront tout 
à l’heure remonter la statue do la 
sainte Vierge de ce puits où il a 
contribué à la précipiter il y a dix 
ans. Il déteste ce sacrilège dont il 
a été justement châtié ; il demande 
pardon à Dieu, à la sainte Vierge et 
à vous tous, chrétiens. Je puis vous 
dire que Dieu et la sainte Vierge 
ont pardonné c’est à notre tour, 
mes frères.

—Oui, dit l’aveugle étendant la 
main et pleurant, je demande par­
don. Je n’ai plus do repos. Ma 
conscience me tourmente ; je de­
mande pardon.

—Oui oui ! c’est oublie ! Qu il 
vienne ! qu’il vienne ! s écria ce 
bon peuple avec dos tranports de 
joie. L’aveugle s’avança jusqu au 
bord du puits, et on lui mit dans 
la main la corde qu’il devait tirer.

Déjà des hommes étaient des­
cendus jusqu’à la statue qui par 
un miracle, n’était pas brisée. On 
l’avait attaché solidement. Le tra­
vail commença au chant des Lita­
nies. Tout réussit très bien. La 

remonta sans accident. Lors- 
ce fut une ex- 
Mais un cri

!
Oui, il existe ce remède si long­

temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le “Beau 
Mal" n'est plus à craindre, car le “Ré­
gulateur de la femme," ce merveilleux 
spécifique découvi rt par le Dr J. La 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à !a femme, donne du tou 
aux nerfs, purifie et fortifie le sang, 
donne appétit, facilite la digestion et 
prépare le système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Ce 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui en connaissent la 
com petition, et par les oertilicats do 
milliers de personnes qui ont été gué­
ries.

j l’Epouse :
: Ce Vin préparé avec les meilleurs médicaments connus, guérit in­

failliblement la Toux, Bronchite, Asthme, Inflammation de poumons, 
Pleurésie, Consomption. C’est un puissant tonique qui ouvre l’appétit 
aux malades et leur donne des forces. Lisez les témoignages qui sui­
vent pour vous convaincre.

Louis Vf.uili.ot.
Le Pionnier de Sherbrooke. Est la Tete 

de la Famille !
#

Pour EXPULSER 
Les SCROFULES

lorsqu'il s'agit d'acheter un poêle de « 
cuisine. Nous avons remarqué que, J 
quand une femme d'expérience et de f 
bon jugement a l'occasion d'exauii- • 
lier attentivement nos $

A Du En. Morin & Cie , Pharmaciens,
Messieurs,—Votre Vin a la Créosote de Hêtre, est lo meilleur remède 

que je connaisse pour les toux violentes et leu rhumes négligés. Je m'en suis 
servi et j’ai trouvé ce qu’il promettait.

du système, 
prendre de la

Votre serviteur

Salsepareille eSÜF GUST. LEMIEUX, Dentiste,
187, Hue St Denis.

d’AYER, Messieurs,—Ayant employé votre Vin a la Créosote de IIétre, pour 
une bronchite sérieuse, il m’a guéri promptement et radicalement. Jo no 
rais trop lo recommander.

sau-
Souffrez-vous, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, ce remède vous 
guérira infailliblement. Avez-vous be­
soin d’un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Pias­
ters" ou écrivez pour cos dtux remè­
des au propriétaire,

le purificateur 
du sang et tonique 
par excellence. Elle en

À Guéri d’Âutres,
elle vous guérira.

Bien A vous,
It EM I GO! 11ER, jr., 279 Iluo St-Dcnis.

Messieurs,—Jo considère le Vin a i.a Créosote ms Hêtre quo vous pré­
parez, le meilleur remède pour la bronchite. Je sou lirais depuis longtemps 
do cette maladie ot je n’avais pu obtenir aucun soulagement des autres remè­
des. Ce n'est qu’on prenant votre vin que je suis revenu en santé parfaite.

Bien à vous,

vue. Posies de Cuisine a Bois‘Peitocliop,’
Dit J, LARIVlfclUi, 

Manville, R. I.
elle le préfère à tous les autres, et 
lorsqu'ilotveiulu.il demeure ven- * 
du, parce qu'il donne entière satis- « 
faction. C'est le ]xièlc le plus font- J 
motif manufacturé ; il réunit en lui- • 
même c, s quatre points inqxjrtants » 
que nous avons toujours eu eu vue : J 
cuisson parfaite, facilité il' opéra lion, * 
économie lie combustible c! dut ce. e

Si votre fournisseur ne peut vous * 
montrer le poêle “Perfection,” • 
écrivcz-nous directement. «

: 26f.’9d al
W. P. BOUCHER, Ingénieur Civil,

1G08 Rue Notre-Dame.
Pour lus agriculteur*.

Une Action «le lllue «l’Or 
Pour K leu

A chaque abonné au journal 
Les Nouvelles 

DE CRIPPLE CREEK 
Bulletin Mensuel Illustré des Mines 

d’Or du Colorado, E-U.

L’expérienco suivante que Tou a 
faite dernièrement, à la ferme expé­
rimentale de l’Etat du Wisconsin 
mérite d’être relatée.

L’on divisa un troupeau de va­
ches en doux lots. Pendant 
plusieurs mois Ton donna à l’un du 
fourrage haché, et à l’autre, du 
fourrage ordinaire. L’expérience a 
démontré que 721 Ils de fourrage 
haché valaient autant que 1,100 
lbs de fourrage non haché. C’est-à- 
dire que Ton économisait près du 
tiers du fourrage en le hachant.
D'ailleurs, c’est la prétention d’une 
foule de cultivateurs pratiques qui 
hachent lo fourrage avant do le 
donner à leur bétail. I Un ferblantier qui désirerait s’é-

Dans co cas, pourquoi nos culti- tabür avantageusement, trouvera 
valeurs négligent-ils de faire cette une chance exceptionnelle en nche- 
économie ! En hiver surtout où le tant les outils et la boutique de 
fourrage est cher. M. Arthur Fleury de St-Ambroisc

C’est très bien, pourrait-on dire, Me Kildare, qui pour cause de san- 
ruais Ton a pas un hachepaille pour té offre en vente tous ses outils eu 
des prunes. C’est une objection même temps que tout son fonds de 
sérieuse pour un cultivateur qui commerce.
n’est pas riche. Dans co cas, L’acquéreur trouvera une bonne 
pourquoi ce dernier ne s’entendrait place d’affaires, 
il pas avec un ou plusieurs voisins Pour plus amples informations, 
'pour acheter en commua un s’adresser à M. Arthur Flemy Si- 
instrument agricole qui se paiera | Ambroise do Kildare, 
dans un hiver par l’économie que 
Ton pourra réaliser sur le fourrage ?
Cette question de bâcher lu fourrage 
n’est pas nouvelle, beaucoup re 
cultivateurs ont adopté cette bonne I Messieurs,—Nous sommes dans un 
pratique, mais il n’y on a pas encore siècle do progrès, par conséquent, 
assez elle devrait être générale devez lo pas être étonnés, si je viens 
chez tous nos cultivateurs. vous apprendre que jo fabrique toutes
QUELQUES NOTES rOUlt ^

FERMIER ié, la confortabilité et l’élégance font
Le beurre que Ton garde dans des que cos voitures sont do la plus haut e 

mauvaises conditions se nouveauté.

ACHETEZ LES BILLETS
I)K LA%.h t O

Société nationale de Sculpture
(a responsabilité limitée) 

Société établie dans lo but d’encoura­
ger et d’aider les arts do la Sculp­

ture, do l’Architecture et do 
la Littérature.

«Mil )CE JOURNAL — l’Edition fran­
çaise du plus important organe des 
Mines d’Or aux Etats-Unis, le

The James Smart Mfg Go., Ltd, •
B ROCKVILLE, ONT. ;

nous

mwm gold mm begobd Incorporée par lettres patentes,Est publié à Chicago et entretient 
des correspondants dans tous les con­
tres aurifères de l’Ouest et spéciale­
ment dans le district de

A vendre par
M H. LEPROHON & CIE.,

Juliette.

Lo 18 Juin 1895,
2 j juin Gm FONDS CAPITAL - $50,000.

M. L. Jt-u.nau 11, 
ifrusirvr et Oter Cou ft • re,
'Mo mo fuir un dovolnîc tômolcm r en f.-yretn 

«In VÀNTirilOI.tlItlQI i: «lu Dr NI!Y, «ju* 
voun f t.-*, parnlt-il, en v«»io d» faim conmdtn 
au public ranndirn. Voilà ; 1% « «In dix ans que 
jo luis dan* la rimrmarioen difTf r.-ntnulocalitA* 
aux Etat: Uni*, et Jo doi* dint « n toute *inrfritA 
■quo jo no connais pu# «lo prftpnrntion nul ait 
«lonnA mitant d«t aatisfactlon quo 1\\ XTICIIO- 
LE ItlQUK. «ltt I)r NI*. Y. .l'a* ou occasion devoir 
«'Otto cxrellonto pr/-parut ion rmpIoyAo da 
foule do en* rt t^ijour.1 uverle jJui grau 
c?». D’aprf* mon cxj frlnî.rn, c'rst v 
inrntlo »rv«*i fume mtc rrelleticê roiitr

Cripple Crkkk, Colorado, 
le camp minier lo pins étonnant et lo 
plnu productif découvert jusqu'à co 
jour.

Avantage ollert
Distribution hebdomadaire tous les 

Mercredis.
NOUVEAUX PRIX.

Encore à ses débuts, co district' n 
produit, en 1895
•1*2.000,000 de francs d’Or
et, à l'heure qu’il est, sa production 
dépasse

Valeur des Oiijets d’Art.
$1.500 $1.500

500 500
250 250
100 100

50 100

Un lot
ari«f tue- 

vôritaMo-
ment ;■ tr excellence contre lo Cho­
léra et la DÎAKimfcc. ” Hi eu X % nu*,0.000,000 DE FRANCS par mois. A. D. OASAVANT, rhnrmnntn 

T*.iR River. Mae*. 2 %vrll 1822. 2 11 
G " 25 1503 «TTDeux Compagnies aurifères de co 

district appartiennent à des Syndicats 
français. Les actions do l’une,

LA VICTOR
émises h 5 francs, so vendent couram­
ment £r. 38.50 on Bourse do New-York 
et donnent un revenu annuel de 22% ; 
et l'autre,

10 " 

30 " 
100 " 

300 "

10 100
5 150

avec 2 200i iij f;
1 300

$3,35025juin.jno. Agence Générale
De Collections, d'Assurances, Etc.,

Lots Approximatifs 
100 lots du 1er gros lot SI 
100 "

100 "

100 "

999 »
999 »

$100LA REBECCA
fait primo « n Bourse de Paris et paye 
de gros dividendes,

An public «le la Ville et «lu 
District «le .toilette. 2tno 1 100

3me
■tmo

1 100
TKNUR PAR 1 100

ALD. CHARLÂND, îDésireux de faire connaître à tous 
la merveilleuse situation et le grand 
avenir des

Mines d’Or le Cripple Creek, 
les propriétaires des “Nouvelles do 
Cripple Greek*' ont acquis un certain 
nombre d’actions do la

vous 999
1 999Bureau : Rca Notre Dame 

P. 0. Belt* 125 JOLIBTTB, P. 0.
28 nov. la. Montant Total $5,748

Une liste des numéros gagnants so­
la donnée à tout souscripteur qui on 
fera la demande. La distribution se 
fait par un comité do citoyens 
et dignes do confiance.

Prix du billet, 10 cts ; 11 billots, 
$1,00; ICO billots, $8,00.

Achetez les billets do la Société 
Nationale do Sculpture, parce qu’elle 
paio plus de prix quo toutes les autres 
Sociétés du mémo genre.

La Société Nationale de Sculpture 
J. A. do BEAUFORT, 

Soc.-Gérant.
Bureau principal, 104 rue St-Lau- 

rent, Montréal.
Boite B. do P., 1025.
Billets à rendre à co bureau.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d’un timbre de 
3 contins. as juillet la

hs. C. de Lorimier,rt

L0YXR GORD XUX1XG G0. MLdecin-V étérinairb 

Diplômé à l'Université Laval do 
Montréal. Traite les maladies do 
tous les animaux domestiques. 

EUE MANSEAU,
JOLIETTE, P. O-

caves en 
gâte facilement.

Une vache mal soignée ne don- 
pas du bon lait,par conséquent 

3 de bon beurre.
Des vaches inquiètes et turbulen­

tes sont un grand inconvénient dans 
l’étable.

En salant le beurre, il faut bien

VoituCca de charge, express, barou­
ches à 1 ou 2 sièges, “Concord Buggy”, 
splendides "Buggy”, "Coming Buggy”, 

ano "Buggy”, "Jumpseat” avec por­
to, voitures doubles avec siège chan­
geant de pose, phaetons Monitor, 
phaetons plateforme spring, etc, etc. 
Le tout fabriqué par des ouvriers très 
expérimentés et avec des matériaux de 
première classe. Aussi réparations eu 
tout genre.

Lra membres du clergé, les gens de 
professions libérales, ainsi que tou'rs 
les personnes qui désirent so procurer 
des voitures dans lesquelles ils n'éprou­
veront aucune secousse, sont priés do 
faire une visite à l’établissement do M. 
T. LEMAY, voiturier, rue St-L'>uis, 

7 mai 2 m

connus(Société anonyme;
MINK
D'ORLOYALEI «MINE 

DUR

et ont décidé de donner on prime
nera
pas

GRATUITE
UNE ACTION DE UN DOLLAR 

(CINQ I’RANOS) cnl'ôrement libérée
à tout abonné d'un an au journal 
"Les Nouvelles do Cripple Creek”, lui 
assurent ainsi, d’un seul coup, nno cir­
culation énorme dans tous les pays de 
langue française et augmentent d’au­
tant la valeur de la publicité de leur 
journal.

HOTEL DU mum
le tasser.

La crème doit mûrir uniformé­
ment ; do la crème sûre, n*< st pas 
de la crème mûre.

Le genre do nourriture exerce 
influence appréciable sur la 

qualité du beurre.
En achetant des vaches il ne faut 

pas uniquement juger de ces der­
nières par la quantité de lait qu’el­
les donnent.

Pour l’élevage, il faut toujours 
disposer de race pure.

Une vache qui mange et digère 
bien, est ordinairement bonne lai-

* Les taureaux destinés à la saillie 

ne peuvent pas être trop jeunes.

Pete Lafrance, Prop. 
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.
Comme par le passé et tout en re­

merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée do chaque train.

unestatue
qu’on la vit paraître, 
plosion d'allégresse, 
domina tous ces cris et les fit taire. 
C’était celui de l’aveugle, à genoux, 
les bras étendus, qui répétait : “Je 
vois ! je vois ! je vois ! _

On courut à lui ; il voyait en ef-
illusion.

Une titre d’action do cinq francs, 
entièrement libéré, sera donc expédié 
par retour du courrier à toute personne 
qui enverra un Mandat-Poste do la 
somme de cinq francs à l'ordre du Di­
recteur de 1’

American Gold Mining Record,
313—145 La Salle St., Chicago, E U. 
et elle recevra chaque mois régulière­
ment "Los Nouvelles do CrippleCreek" 
bulletin mensuel, illustré des Mines 
d’Or du Colorado.

Joliotto.

—Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
de "Joliotto Illustré," quoique nous on 
vendions encore, chaque jour, do nom­
breux exemplaires. 30 contins à l’é- 
tr sneer, 25 contins à nos bsr-wix.

AVIS
M. Chs. Robitaille, marchand do 

St Sulpice, donne avis qu’il no sera 
responsable d'aucunes dettes con- 

i &3SÆSB tractées en son nom par qui que ce 
j5hn wxî&toM7. soit sans un ordre portant sa .Ig

oe" is juin 4f,

30mal95.6m

fet, et ce n’était pas une 
Il voyait, et il continua de voir, i 
suivit sans guide la procession 
triomphale qui, du puits où la ata 
tue avait été traînée la corde an

Wanted-An Idea Who can thin.

uatii-Abonnes-vous à l'Btoils bu Nord,
50 ots par année seal eus sot. 15 mai 10L
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L’ETOILE DO NORD Une litHlolre tie reveimiit. bine do Thibault, je lui dis pour me 
rendre agréable.

—Tenez, je gagerais que cette 
boite là vous taquine vous aussi.

Il esquissa un sourire.
— Sais-tu ce qu’il y a dedans ? 

demanda t il.
—Non, et vous t
—Moi, non plus....
—Si nous avions la clef....
— Puisque tu veux l’ouvrir toi 

ausi, nous n’avons pas besoin de 
clef. Je puis dévisser la serrure 
avec mon canif et la reposer ensui­
te sans que personne n'en ait con­
naissance, si tu ne vas pas le dire...

—Bérubé, vous me connaisez, 
vous .savez que je ne suis pas un 
bavard.

solder sa note dans les hôtels que 
l'on a bien voulu honorer do sa vi­
site !... A propos, vos enfants, doi­
vent être maintenant immensément 
riches ?

—Sans doute, ils me l’ont aflirmé 
à maintes reprises.

—Où ont-ils placi leurs capitaux ?
—Mais......aux Etats !... sur les

chemins de fer, je crois. "
M. Tillard partant d'un long éclat 

de rire — Votre réponse me remet 
en mémoire une anecdote que* je 
vous raconterai en deux mots, si 
vous le désirez : “Un pauvre diable, 
un jour, voyageait daus le midi de 
la France ; il avait tout juste de 
quoi payer son passage. Ne voilà- 
t il pas qu’un naïf français prend 
mou Canadien pour un millionnaire 
Américain ? Il s’enhardit au point 
de lui demander où il a placé ses 
fonds. Le Canadien commodément 
assis répond sans hésiter : mes 
fonds sont actuellement sur les che­
mins de fer ! ! !—“Vos enfants qui 
voyagent du Canada aux Etats-Unis 
pourraient peut-être se servir de 
cette expression avec le même avan­
tage afin de pouvoir donner la chan­
ce à ceux qui seraient tentés de les 
prendras pour des gens riches. Qu’en 
dites-vous ?...

—Vous êtes joliment mauvais à 
mon égard, M. Tillard, je suis pau­
vre un peu par ma faute, je l’ad­
mets ; cependant, mes enfants, s’ils 
ne sont pas riches vivent dans les 
fêtes et les amusements ne leur 
font pas défaut. Leur vie se passe
au sein dos plaisirs...........

—Hélas ! ne craignez-vous pas 
que le plaisir ne les ruine, ne les 
tue ?...

—Ho ! ho ! comme vous y allez ! 
—l’as si vite que ceux que le 

démon du plaisir entraîne ! Voyons, 
franchement, M. Lardon, ne seriez- 
vous pas plus heureux de voir cha-
soir vos enfants à vos côtés ?...........

—En effet...........

devons être fiers de notre origine ? 
Allons donc ! s'il en était autre­
ment nous serions indignes de nos 
ancêtres, et, on réalité, nous serions 
bien un peuple dégénéré !

—Tenez ! Vous me faites l’effet 
d’un jeune académicien qui s’exta­
sie sur la grandeur do la nationali­
té à laquelle il a le bonheur d’ap­
partenir.......

—Je trouve admirable le jeune 
homme dont le cœur brûle d’un si 
beau feu ! La patriotisme sied si 
bien à la jeunesse instruite.

—Ce thème est vieux, usé jus­
qu’à la corde ! “Qu’il fait bon d’être 
Canadien ! s’écrierait l’orateur en 
herbe, l’écolier sans expérience ; 
et par cette simple exclamation, il 
aurait électrisé sou auditoire imber­
be. Mais, M. Tillard, à notre âge il 
convient d’être plus positif !

—Où voulez-vous en venir avec 
votre positivisure ?

—A quoi bon vous extasier de­
vant nos gloires réelles ou préten­
dues ? En homme sérieux faisons 
donc la comparaison entre les diffé­
rents peuples... Des faits...........

— Oui, dos faits, s’il vous plaît!
—Des faits qui crève les yeux 

nous disent assez ce que pèse le 
peuple Canadien dans la balance 
des destinées humaines.

—Eh bien / puisqo vous êtes si 
fort, pesez au plus vite le mérite de 
chaque nation qui nous environne, 
et, montrez-moi à l’aide de bons 
poids et do bonnes mesures on 
quoi les Canadiens sont inférieurs 
aux autres peuples.

—En quoi / En quoi ?.......Mais
.......c’est évident !

—Des faits qui crèvent les yeux, 
s’il vous plait, M. Lardon ! Vous 
m’avez promis dos faits

—Les Anglais n’ont-ils pas le 
monopole du commerce ?.......

— Je vous défie do pouvoir l’af­
firmer ! Allons des faits qui crèvent 
les yeux, s’il vous plaît.

—Et les Américains aux Etats- 
Unis ne sont-ils pas tous fortunés ?

—Non, ils ne sent pas tous for­
tunés. Comme quelques anglais 
un certain nombre d’entre eux font 
d’assez bonnes affaires ; ils sont as­
sez égoïstes, assez adorateurs du 
dieu dollar, mais je vous défie de 
me prouver qu’ils out le monopole 
du commerc?, de l’industrie ou de 
toute autre branche de l’activité 
humaine. Allons, des faits !

—Les Etats-Unis no sont ils pas 
le pays de la richesse, de la liberté, 
le pays.......

— Cui le pays de la crise, le pays 
des grèves, le pays do la licence, le 
pays où sont allés se perdre un 
grand nombre de nos compatiiotes, 
le pays qui aujourd’hui surtout pré­
tend se protéger d’une manière ar­
bitraire et injuste contre ce qu’ils 
appellent la maudite engance Cana­
dienne-Française ! Et dire qu’il y a 
encore parmi nous certaines gens 
qui ne sont pas encore complète­
ment délivrés de la terrible mala­
die des Etals !

—Mes fils sont aux Etats et ils 
s’estiment cent fois plus heureux 
d’être au service de patrons Améri­
cains que...........

— Que do vivre rois et maîtres 
sur leurs terres, sans doute. Eli bien 
les miens sont établis ici tout près, 
et, qu’il me soit permis de vous di­
re que je les estime mille fois plus 
heureux que les vôtres ?

—Vous appelez cela, vivre en 
roi, que de cultiver la terre 
pays ?...........

--Cui, j’appelle cela vivre en, et 
servir MM. les Américains, j’appel­
le cela vivre en esclave. Mais grâ­
ce à Dieu, tous les Canadiens ne 
sont pas aux usines, et nous for­
mons encore ici une forte, une puis­
sante nation.

—Vous avez vu mes fils dans lu 
courte visite qu’ils sont venus 
faire, l'an xlernier ?

—Oui, ils étaient bien vêtus.
— N étaient-ils pas mis comme 

des princes ?...
—Oui, avec une certaine recher­

che, je l’avoue. Et votre fille qui 
est retournée avec ses frères, était 
toute brillante...

—D’or et do diamants, n’cst-ce 
pas ?...

—V ous allez plus loin que 
pensée !... Tout ce qui brille n’est 
pas or.......mais toujours est-il qu’el­
le brillait,qu’elle éclatait 
cela, une désinvalture...

—Charmante, hein ?
—Non, ridicule ! Pardonnez à 

franchise !
- Voyez-vous, quand on est ha­

bitué à vivre dans la grande répu­
blique, on a des manières beaucoup 
plus dégagées, moins empressées... 
on est bien plus large dans ses idées, 
dans ses principes que...........

—Je vous crois !
—On fait tant d’argent anx Etats 

que l’on regarde peu d’en dépen­
ser...........

— C’est pour cela, sans doute 
qu’en repartant du Canada il arrive 
assez souvent que l’ou oublie de

IImprimée et publié*' pur
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Je répondis en donnant du poing 
sur la table, comme un matelot de 
trente ans.

— Je vous jure, capitaine Thi­
bault, que nous sommes dix à 
bord !...

—Es-tu sérieux ?
— A moins que vous no m’ayioz 

joué un tour, aussi vrai que vous 
êtes là, il y avait sur cette chaise, 
il n’y a pas une minute, un sauva­
ge.— Et j’ajoutai — que le diable 
m'emporte s’il avait une tête...

— Que dis-tu ?... un sauvage 
sans têtu ! exclama Thibault.

En même temps il jeta un coup 
d’œil sur une petite boite en cuir, 
d’uu pied cube, placée dans un coin 
de la cabine.
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Toronto, Ont
Assemblée publique

Le Gkanu Nonu.
Laisse Faible et Abattu

Refait et Augmente en Poids 
Hood’s Sarsaparilla

l.o témoignage suivant vient d’un résident de 
Toronto, bien connu parmi les employés des 
chemins de fer et les ofllclcrs du gouvernement.

!. Allred Smith, dont la photographie est pu- 
I hve ci-dessus, a été employé pendant plusieurs 
‘■ailées par la compagnie du chemin de fer Pact 
. pie Canadien, ayant occupé les huit années der- 
a.-res la position do directeur de tout le fret 
d’entrepôt à Toronto:

" Toronto, Ont., Canada, 8 février 18M.
C. I. Hood & Cie, Loweil, Mass.
• Messieurs Jo sens qu'il est de mon devoir 
- vous écrire pour vous dire le résultat de 

c -sage (pie j'ai fait de Hood’s Sarsaparilla 
Aprl-s une grave attaque do la grlppequlm’avait

pat

Les contribuables do lu ville de 
Joliotto sont invités à so réunir en 
assemblée publique un lu salle du 
marché, dimanche, le 12 de juillet 
courant, à 8 lira 1'. M., pour discu­
ter lu question du chemin do fer 
“Le Grand Nord." L'assemblée sera 
des plus importantes ù cause de la 
gravité des intérêts en jeu. L'on 
est donc prié do nu pas manquer 
d’y être.

Auguste Fortier. 
pl suivre.]

Echos d’Ottawa
Cette botte, nous n’avions jamais 

pu savoir ce qu’elle contenait, ja­
mais elle n’avait été ouverte 
tre présence. File était pesante et 
contenait autre chose qu’un cha­
peau, quoiqu’elle eut la forme d’une 
boite à chapeau.

Une avant-midi quo je l’épous­
setais, le capitaine m’avait dit :

—Tiens, tu ferais mieux do 
pas toucher à cela...

Nous nous étions souvent de­
mandé ce qu’elle pouvait bien 
tenir. Mais I hibault la fermait tou­
jours à clef et portait la clef sur lui.

Pourquoi venait-il do la 
der aux mots

Lo gouvernement Tupper a cessé 
de vivre.

La démission du cabinet Tapper- 
Angers a été envoyée t\ Lord Aber­
deen hier et acceptée. L’Hon. M. 
Laurier a été appelé à former un 
nouveau ministère et mandé û Ot­
tawa de suite. Il aura probable­
ment formé son ministère dans une 
couple de jours.

V4».>! M UNHJATIOV

eu no-

Avis Important. HOOD’S Sarsaparilla
GUERITLus cultivateurs du comté do 

Juliette sont priés de so rappeler 
que la tournée finale d’inspection 
du bétail canadien aura lieu aux 
dates et aux endroits suivants, sa­
voir :

A Si i: Ki.isaiiE'Jii, mercredi, le 
15 juillet, à dix heures du l’avant- 
midi ;

A Ste-MLi.axie, mercredi, lo 15 
juillet, à trois heures de l’après- 
midi ;

A St Amuuoisk, jeudi, le 10 
juillet, à dix heures de l’avant- 
midi ;

A St-Paui., jeudi, le 10 juillet, à 
trois heures de l’après midi.

Cotte tournée d’inspection est 
gratuite, mais soumise aux condi­
tions suivantes :

Les animaux devront être ame­
nés aux di lté rents postes ci-dessus 
mentionnés. Chaque animal devra 
être accompagné d’une formule dû­
ment remplie ; cette condition est 
de rigueur car lus inspecteurs n’au­
ront pas le temps du prendre des 
notes. Les inspecteurs no pourront 
pour aucune raison quelconque, 
aller examiner les animaux chez les 
particuliers.

On est prié d’amener les 
maux un peu avant l’heure, afin do 
profiter du séjour de l’inspecteur, 
car, dans certains cas, ce séjour se­
ra très court. Cependant ou ne de­
vra pas craindre que lo temps roit 
trop limité, car si tout est prêt, 100 
animaux peuvent être oxamin s 
dans 15 à 20 minutes.

Il ne faut pas oublier quo cette 
tournée est la dernière qui se fera. 
Tout le comté est invité à eu pro­
fiter.

no 1: is*.' «Ians tin Nat do grande faiblesse. J’ai 
hvtv trois bouteilles de flood’s Sarsaparilla. 

.1 ■ m'en suis servi suivant les directions c
Et Elle m’a Complètement RefaitCUI1-

• • je pèse is livres de plus qu'avant ma maladie. 
' blends un cranu Iplalslr h recommander 
' I’*j sarsaparilla à tous ceux qui souffrent de 

■ s se du corps.” ALKitEDSMiTii,23ruc Hank.
Joüetto, 8 Juillet 1898.

M. l’Editeur de l’Etoii.k du Nord.
Votre correspondant “Fidelia”, au 

cours d’un article “intitulé” les der­
nières élections et publié dans votre 
journal, le 2 Juillet courant, a dit 
de bonnes vérités.

Il est vrai de dire quo la défaite 
du parti conservateur est due, sur 
une large part, au défaut d'organi­
sation.

Cette vérité s’applique, incontes­
tablement, à toute lu Province de 
Québec.

Cependant, il me semble que 
l’ex-Premier Ministre, Sir McKen­
zie Bowoll n’a pas su contrôler, à 
temps, quelques uns de ses collè­
gues. Sa direction pendant quel­
ques mois a été f-iib’e et indécise. Il 
convient d’ajouter que, plus tard, il 
a su noblemt ut racheter ses iudi- 
cions et ses faiblesses.

Son successeur Sir dis. Tapper 
s’est jeté dans la mêlée, comme un 
lion.

regar­
nit sauvage sans 

it te Que pouvait-elle donc conte­
nir ?

'.-'oocl's Pills guérissent In constipation, 
'..niant l'action du canal alimentaire.

CHRONIQUE
Un soir que noua veillions dans 

la cambuse, Thibault nous dit,
— Or ça, mes gars, il n’y a pas 

moyen do passer l'iiivcr ainsi... 
Cinq longs mois s’écouleront avant 
la débâcle, et 
nourriture... Los ours no viennent 
pas sur la côte et si nous n’allons 
pas les chercher chez 
mourrons de faim avant Noël... 
Comme je vous l'ai dit, jo connais 
le pays ; à vingt lieues d’ici est 
Natasquan, où la Compagnie de la 
Baie d’Huchon à un poste où Ton 
fait la chasse... Là ou est sûr de 
trouver sinon du monde, do l’ours 
du moins...

Tas fiek mon Canadien.

—Voyez-vous, moi, je suis con­
vaincu que notre peuple n’a jamais 
été et ne sera jamais qu’inférieur 
aux autres peuples 
pie, les Anglais ne sont-ils pas à la 
tête du commerce, ici dans la Mé­
tropole où toutes les nationalités 
sont un peu représentées ? Que font 
les Canadiens ? Ne sont-ils pas 
même chez eux, dans leur propre 
pays relégués à l’arrière plan ?...Les 
Juifs sont en train de tout 
ni r
qui ne se taille une petite fortune 
a nos dépens. Même les Italiens, 
les Irlandais, les Ecossais sont en 
général beaucoup plus actifs, plus 
entreprenants que nos Canadiens. 
Allez dans nos campagnes. Voici, 
je suppose une paroisse toute cana­
dienne ; c’est à peine si l’on y comp­
te une douzaine de familles Irlan­
daises ou Ecossaises. Eli bien ! 
X ous constaterez que neuf fois sur 
dix, nette poiguée d’Irlandais est à 
la tête do tontes les affaires impor­
tantes. Le maire et la plupart des 
conseillers municipaux seront Ir­
landais ou Ecossais. Pourquoi ? 
Ab ! c’est que les Canadiens ne sont 
pas des hommes d’affaires.

— Mais, mon cher monsieur, cela 
ne prouve pas du tout l’infériorité 
du peuple Canadien ; c’est proba­
blement par déférence à l’égard des 
etrangers, c'est par courtoisie que 
parfois des Canadiens amènent tout 
autre qu'un compatriote à la tête 
îles affaires municipales, ce qui se­
lon moi 11e tire pas à conséquence.

—Ta, ta, ta ! Ils laissent faire 
parce qu’ils sentent leur infériorité 
vis-à-vis les Irlandais, voire même 
les Ecossais ! Tenez ! plus jo vais, 
plus je suis convaincu que la race 
Canadienne est une race inférieu-

i

nous sommes sans
Par exem-

eux, nous
—Ne pouviez-vous pas avec 

peu d’ordre, de travail et d’écono­
mie amasser do quoi établir vos 
fants au pays ; les garder ainsi 
près do vous, veiller sur leur con­
duite morale et religieuse ? N’aime- 
riez-vous pas que ceux qui après 
Dieu vous doivent l’existence 
assistent à vos derniers moments, 
vous ferment doucement les

un

en-
an-

accapa- 
II n’est pas jusqu’au Chinois

Si vous voulez dire 
comme moi nous y irons : 
lieues, on fait cela

vousvingt 
en quatre 

jours... Vaut mieux commencer à yeux
eu vous promettant qu’ils resteront 
toujours d’esprit et de cœur Cana­
diens-Français, bons chrétiens, fer­
vents catholiques ?

—Hélas ! ce beau rêve est à ja­
mais brisé / Je n’eu verrai pas la 
réalisation, dit M. Lardon, 
suyant du revers de sa manche 
larme furtive qui perlait au bord 
do sa paupière.

—Je suis bien aise de voir enfin 
so rcveiller on vous des sentiments 
religieux et patriotiques. Cessons 
donc de voir tout en rose chez au­
trui et tout en noir chez nous. 
Soyons juste envers nous mêmes.

luttes fratricides. 
Point de cette basse jalousie qui 
fait qu’on s’applique à déprécier 
surtout un compatriote ! C’est là 
le grand défaut du peuple Cana­
dien ! Qu’il s’en corrige et il de­
viendra si grand qu’il pourra peut- 
être exciter la jalousie chez les 
très nations ; en attendant que 
mérite la contraigne à se taire.

se remuer avant d’avoir avalé la 
dernière bouchée...

Les matelots répondirent 
si veinent qu'on effet il valait mieux 
idler chercher de la nourriture, fut- 
ce il vingt lieues plutôt que do 
ter à bord à mourir do faim.

Alors le capitaine regardant le 
second :

Il s’est allumé aussi, comme un 
homme sage et prudent, un vérita­
ble homme d’Etat.

Ci à ce à sou tact et à sou énergie, 
il a conduit lo parti conservateur, 
bien près du but à atteindre : Le 
rétablissement des écoles séparées à 
Manitoba,

Donnons lui un peu do temps.
11 11e manquera pas de réussir.
Les journaux conservateurs, à 

mon avis, out fait leur devoir.
Maintenant, est - il nécessaire 

d’avoir un organe politique dans le 
district do Joliette, pour diriger 
l’opinion publique ?

Cette question mérite d'être 
étudiée et d’être discutée.

Je suis piêt à admettre qu’un 
parti politique qui aide le journal 
do sou patronage, sous ses différen­
tes formes, à éclairer l’opinion pu­
blique, finit par la coutrô'er.

Mais, est-ce bien au journal d • 
choisir les candidats ?

Je no le crois pas.
11 y a eu, ici, comme ailleurs, dé­

faut d’entente, au cor .meucomeut 
de la dernière élection.

Plus tard, te us su sont donné la 
main et ont rivalisé d’ardeur 
élire le candidat du parti 
tour.

am-
succes-

rcs- ea es- 
nne

—Toi, Bérubé, tu garderas 
le mousse, n’est-ce pas ? lui dit-il.

A ces paroles, un frisson me pas­
sa sur lo corps

avec

Moi rester seul 
avec cet homme, j’eus autant aimé 
rester avec le diable.

—Cola te donnera du nerf, 
dit Thibault, et 
seras un homme...

Je no voulus rien dire ; après 
tout Bérubé

Que ceux qui ont dus animaux 
canadiens à faire enregistrer ne 
manquent pas de profiter do cette 
dernière chance que leur donne le 
gouvernement de Québec, et qu’ils 
se rendent aux endroits mentionnés, 
pour l'heure fixée avec leurs blancs 
tous remplis.

Usera impossible à l'inspecteur 
d’aller ailleurs dans lu comté qu’aux 
endroits ci-dessus mentionnés.

Nous pouvons ajouter pour l’in­
formation de nos amis du comté de 
Moutealm que l’inspection pour 
tout lo comté de Montcalm se fera 
à St-Jacques de l’Achigan, voudra 
di, lo 17 juillet, à dix heures de 
l’avant-midi.

me Cessons nos
printemps tuau

ne mangeait pas le 
monde. Quant au sauvage que j’a­
vais vu dans la cabine je n’y pen­
sais plus, étant sous l’impression 
qu’on avait voulu m’effrayer.

lai lendemain se passa à faire les 
préparatifs du voyage.

t*u ne part pas pour faire vingt 
lieues ou hiver et dans un pays 
inhabité, sans prendre beaucoup de 
précautions.

11 fallut remettre en ordre une 
vieille toute ensevelie dans la cale 
depuis le milieu de l’été, nettoyer 
les fusils, dérouiller les grands 
teuux et séparer les provisions. Cha­
que matelot lit un paquet qu’il mit 
sur son dos et dans lequel il y 
avait une couverte pour 
la nuit, ainsi quo plusieurs autres 
choses. En outre l’expéditi 
porta une boussole, des vivres pour 

semaine, et de la poudre et des 
b illes en quantité su disante. Puis 
le matin du 10 décembre 1827, elle 
se mit en route pour Natasquan, 
comptant y arriver eu quatre jours.

de restais seul avec Bérubé. Tous 
deux nous regardâmes aller l’équi­
page aussi loin que possible 
prononcer une parole.

Quand il fut disparu, 
t lûmes dans la cambuse. Bérubé 
s assit sur un banc, moi vis-à-vis

uu-
SOll

U. L.
L’Aguo Cure d’Ayer est un spécifi­

que infaillible pour les maladies mias­
matiques et bilieuses.

en ce
re !

— Vous n’y allez pas de maiu 
morte, mon cher Lardon ; De grâce, 
no jug z donc pas si mal un peuple 
qui doit avoir toutes vos sympa­
thies ! Vous êtes Canadien, n’est-ce 
pas ?

La Feuille d’Erablepour 
conserva-

Numéro du 25 Juin 1896.

Texte La Quinzaine, par Jo- 
bau Dutaillis.—Un dernier épisode 
des élections générales, par reporter. 
—Sous l’œil du public : Un visiteur 
distingué ; Sir H. G. Joly, de Lot- 
binière ; Baratieri; Njuscu.—Cau­
serie Parisienne, par itjdolpbs Bru­
net. — Tous Frères. •— Nos Ecoles 
d’Agriculture. — Jeunes tilles. — 
Ecriu littéraire : “Las fleurs du 
Poète,” par Aristide Trudeau ; 
“Parle donc”, par le Moine.—Miet­
tes Historiques : “A travers l’His­
toire de Montréal,” par G. A. Du­
mont ; “Documents “Origine dos 
Pianos.”—Los Jeunes Littérateurs 
Canadiens, par Viator.—Nos-Socié­
tés Nationales.—Prime à nos Abon­
nés.—La Presse Française eu Amé­
rique.

Gravures :—Un dernier épisode 
des Elections générales. — Un visi­
teur distingué.—Sir II. G. Joly de 
Lotbiuière. —Baratieri.—Nansen.

Abonnement : SI.00 par au ; 5 
sous le numéro. Adresse : 1546 
rue Notre-Dame, Montréal.

coit-I.AVAI.TIUK Il faudrait éviter à l’avenir, ces 
malentendus regrettables qui allai 
Missent un parti et jettent le froid 
dans la classe dirigeante et parmi 
les amis des divers groupes qui 
constituent un parti politique, dans 
un comté.

Il serait sage aussi, de ne pas 
donner cours aux récriminations, 
d'où qu’elles puissent venir.

Ce qu'il y a de mieux à faire, c’est 
de se recueillir et de se préparer à 
l’élection prochaine, qu'elle soit lo­
cale ou fédérale.

Lundi, le 6 juillet courant, l'élec­
tion des commissaires d'écoles s’est 
faite dans lo plus graud ea'mn et à 
l’unanimité. M Téli sphere Picard, 
cultivateur, a été réélu

— Ilélas ! Oui, jo suis Canadien, 
Cette conversation avait lieu en­

tre deux honnêtes bourgeois Cana­
diens, durant une belle après midi 
du mois de Septembre, à l’ombre de 
gros arbres quientouraient l’élégante 
demeure do M Ls. Tillard, chez qui 
M. Lardon s’était rendu selon 
habitude.

se couvrir
mepour un se­

cond terme et M. Ji an-Louis Pelletier, 
bourgeois, a été élu eu remplacement 
du Uévd V. S. Huet, curé, sortant de 
charge.

un em­

it im

sonx
Lo môme jour, vers US P, M 

violent orage accompagné de pluie, 
d’éclair et de tonnerre, est passé sur 
cette paroisse, portant l’éiuoi et la 
frayeur chez un grand nombre. L’eau, 
coulant par torrent», a causé des ébou 
lements considérables en divers en­
droits, entr autrès dans la côte qui des­
cent! du viVage au quai do la Cio K. 
et O. ainsi que chez M. Louis ltobil- 
lard, à un mille eu 1 as de l’Eglise, où 
un pont recouvrant une vaste coulée 
a’eat etfondré complètement.

X
La récolte, sous l'influence des 

pluies de ces derniers jours, a pi i 
nouvelle vigueur et promet un rende­
ment abondant, à part lo foin que la 
sécheresse prolongée du mois do juin a 
fortement endommagé et dont lo 
dement sera moyen. 11 y a encore à 
redouter 1rs sauterelles qui sont 
b reuses et qui ont déjà, dans quelques 
champs, détruit une partie des mois­
sons.

un
M. Tillard fronça le sourcil ; un 

éclair de colère et d’indignation ani­
ma son franc regard.

—Comment, dit-il, vous semb'ez 
regretter d’être Canadien-Français ! 

Les gens intelligent! qui réalisent ^ oudriez-vous par hasard être Chi­
le partie importante que iouo le sang Bois ou Mongol, Arabe ou Turc, 
pour conserver le corps dans une con même Anglais ? 
dition normale, ne voient ru n d’étran —Eli ! peu m’importe !
go dans le nombre de maladies quo —Quoi! 11 vous importe si peu* 
Hood’s S -ra&parilla pent guérir. Tant Comment vous n’êtes pas fier d’ap-

de beaucoup mieux do to servir seul >- • llltes-vous, oui, je suis
ment do composés végéta" x non dan- Canadien : Apprenez, M. Lardon, 
gereux que de s’emplir do quinine, Jo qu’un vrai Canadien, qu’un vrai 
calomel et autres droguo-. Eu soi patriote n’a pas lieu do rougir de 
gnant le sa g par Hood’s S ir apsri U, son origine ! !... 
le scrofule, lo ta t-rh-'um it. ce qu’on —Il n’a pas lieu, non plus de 
appelle communément “h meurs” ; lx 8-cn énorgueillir ! M. Tillard, il me

^ ,ombez d,°8
tree troubles qui ont leur source dans j 1 " ,x * % ...........
les impuretés du sang ou dans nue j Quand vous semble-t-il 
circulation dérangée, peuvent tous I' zagère i Est-ce lorsque je

j tiens que nous pouvons, que

Argus.sans
Bleu «VUrmige ma

nous reu-
ou

et aveclui.
—Jo ne sais combien d’ours ils 

vont remporte.:, fis je.
—Sais pas, répondit-il sèche­

ment.
Comme il voyait que jo no lo 

laissais pas de loin, il dit 
épouvantable juron qui ébranla lo 
brick :

—Si tu ne t’ôtes pas de dessus 
mes talons, mou c... de mousse, je 
tu fend la tête sur la glace !

Je devinai son intention : la pe­
tite botte de cuir le taquinait, et jo 
le gênais en ne le laissant pas seul 
car il voulait l’ouvrir.

Un soir qu’il baillait dans la

ma
comme

v une
avec un

ran- AVIS
nom

Ii’atsemb’éo annuelle dns aitionuai- 
de la Compagnie de Tabac do Ju­

liette aura lieu au Bureau de la dite 
Compagnie, lundi, lo 13 juiilst pro­
chain, à une hture P. M.

res

que
son­
nons

A bot ne* vont * l hunts nu Noe >.
SO ata par année étalement. L. C. RIVARD,être guéris.ce*

Gérant.
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Nte-Marle Saloiuéi MM. Paul eb Alfred Denis, ac­
tuellement en visite à Ste Julienne, 
étaient en cotte tiV.o, samedi dernier, 
et nous avons ou le plaisir d’avoir leur 
visite à nos bureaux.

Un grand nombre de personnes 
tant de la ville que do la campagne, 
ont fait partie de l'excursion qui a eu 
lieu mardi matin, à la Forme Expéri­
mental s à Ottawa.

"On annonce pour samedi, lu 1er 
daoûb prochain, l'apparition d’un 
grand cirque à Joliotte, qui donnera 
deux représenta1 ions on cotte ville, 
l’après-midi et li soir. Los 
concernant ce grand cirque seront pu 
bliées dans notre prochain numéro.

—Les jeunes Demoiselles entrant 
en vacance, apprendront sans doute 
avec plaisir, que Molles (Jasavaut 
viennent de recevoir 15 doz. de 
beaux chapeaux blancs, “leghorns et 
sailors” qu’elles voudront à très bas 
prix. Qu’on se le dise.

—Au tirage du 24 juin, do la 1 ,te- 
rie, “Société Nationale de Sculpture” 
de Montréal, M. J. E. Ecrément, 
cien notaire à St Jacqurs do l’A:hi- 
gan, a été l'heureux gagnant du gros 
lot do $1,500.

M. Ecrément no peut regretter le 
10 cts qn’il a donné et qui lui a rap­
porté ce joli montant.

Qui risque rien n’a rien.
—M. Camille Vincent, de St-Paul 

do Joliotte, annonce à ses amis et 
public, qu’il a transporté à Juliette, 
dans le magasin ci devant occupé par 
M. P. E. Beaupré, marchand do meu­
bles, son assortiment do voitures, har­
nais, provenant de la maison Heny de 
Montréal. M. Vincent sera à Juliette 
tous les samedis et espère reccvo’r ta 
part d’encouragement.

Colonne du “BON MARCHÉ"
Ainsi que noua l'avions annoncé, la béné­

diction do la pierre angulaire de l’église de 
cette paroisse a eu lieu dimanche dernier & 
trois heures. Le très révérend chanoine 
Archambault, chancelier do l’archevêché de 
Montréal adressa d'abord une allocut on ap­
proprie aux fidèles réunis dans la chapelle 
(église) actuelle. Il dit quelle était la signi­
fication de ente cérémonie par laquelle l'é. 
glisc consacre à Dieu tout ce qui doit servir 
au culte saint. Il n’y a qu'une pierre angu­
laire comme il n’y a qu'un seul chef, qu'uns 
seule église. La prédicateur termina en en­
gageant les fidèles de celte paroisse & conti­
nuer d ûtro unis dans les sacrifices déjit faits 
et ceux il faire pour la construction et l’aclie- 
vement du nouveau temple, d’être unis dans 
la prière, de piler pour 1 église, pour lis pas­
teurs, de n’avoir toujours qu'un seul but : ga­
gner le ciel par l'accomplissement des de­
voirs imposés à tout chrétien.

La bénédiction de la pierre ee fit ensuite 
sous un du's artistiquement dressé tapissé de 
Heurs odoriférantes. Le coup d'œil était 
magnifique- Après les prières liturgiques, 
tous les assistants, hommes, femmes et en 
fants, au noir')"0 de huit cents environ, allè­
rent déposer leur otfrande eu donnant le 
coup de marteau d'usage.

Dimanche, à Ste-Marie Salomé, toutes Its 
maisons étaient fermées, car tous avaient 
voulu être témoins de cette cérémonie inté­
ressante que peu de personnes jusque-là, 
avaient vue.

Parmi les étrangers que nous avons remar­
qués, se trouvaient M. Ls Dugas M. P.; pour 
Montcalm, Messieurs S. Lord, Joseph 
Avmont i t J. Goulet, Dr Beaudry, Camille 
Dugas,St-Jacqucs, MM. A.Fontaine, L. (j. 
Froment et Aid. Cbarland, de Juliette, MM 
J. La. Thibodeau, Ecr. Alcide Fontaine et 
dis. Melnnçon, de Montréal, M. l’architecte 
St Jean qui a fourni les plans et M. Boileau 
entrepreneur.

A la cérémonie assistaient aussi, le Herd 
M. I.égaré, supérieur du collège de l'Assomp­
tion, .1. T. Uaudet curé de l'Epiphanie, en­
tants de la paroisse, les Itévds MM.I’rud'hom- 
me, ancien curé, H. Dupuis, prêtre retiré, St- 
Denis, vicaire à St-Jncques, A. U. Vaillant, 
professeur au collège de l'Assomption et M. 
J. B. Dutocher, ecclésiastique, enfant de Ste- 
Marie.

La jeune paroisse de Ste-Marie Salomé 
compte parmi ses enfants plusieurs prêtres 
distingués, entre autres les Hit. MM. André 
Brien, curé de St-Cutlibert, Ar. Brien, curé 
de Ste-Elisabeth, et Jos. Brien, curé de St- 
Damieu de Brandon (tous trois frètes), J. M. 
Légaré, T. Daudet. J Ls, Uaudet, O. Mo­
reau et quelques autres dont le nom nous 
échappe. Dans son discours, le T. Révd M. 
Archambault avait dit que la paroisse de 
Stc-.Vuric Salomé était la digne fille de la 
paroisse de St-Jai ques qui avait donné nais­
sance i> un grand nombre de piètres, de re­
ligieux et de rt ligieuscs, et qu il n’hésitait 
pas à dire à cause de c la, que c'était une 
paroisse de saints et que Stc-J/aiie Salomé 
marchait sur ses traces en manifestant, eu 
toutes occasions, ses sentiments de foi et sa 
piété.

L’cflrande des assistants s'est élevée à
182. Cette jolie recette dit combien on es­

time partout nos bous concitoyens de Stc- 
J/arie Salomé qui garderont toujours le sou­
venir de la cérémonie et de la collection du 
jour.

amP BtOUSCS t BLOUSES Îft

i Uns Leçon De Cuisinaiil

a Lorsque la recette demande une tasse de sain- ■% 
doux ou de beurre, mettez la place les deux If 

i tiers d’une' tasse de Col loi e ne, la nouvelle tM,
\ graisse. Elle améliore les aliments ; elle 
A améliore votre santé et économise votie fÆ 

argent. C’est aussi une leçon d’économie. fiÇ- 
U véritable COTTOLEME se/ÿgilll | 
vend partout eu seaux, portant li/ili lif I 

Marque de Fabrique —‘ ' Co/tolenc"i/éjîjlffl 0J|| '
avec une tête de boeuf dans une '
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LETTRE DE REMERCIEMENT

BO-

Walter J. Joseph, Ecr., gérant général de la Union Mutual Lifo Insuran­
ce Company, de Portland, Maine, 1(32 rue St-Jacques, Montréal,
r. Q.

Cil EU MONSIEUR,

{■>

I/IP}
Je désire vous exprimer mes remerciements les plus chaleureux et 

ma sincère appréciation de la promptitude avec laquelle la Union Mutual 
Life Insurance Company, de Portland, Maine, a réglé la réclamation pour 
la somme de $4,182,55, sous la police No 87.6GG, émise sur la vie do feu 
mon uiari, Aligns M. Thorn, pour $5,000.

Cette police entra en vigueur le 15 novembre 1887, et les primes ne 
furent payées que pendant une période de QUATRE ANNEES SEU­
LEMENT, alors que mon mari, pour des raisons que j'ignore, cessa do 
payer ses primes à partir du 15 février 1892. Après sa mort, si préma­
turée, je fus surprise et reconnaissante en apprenant que cette assurance 
était encore en vigueur SOUS LES DISPOSITIONS DE LA LOI DE 
NON CONFISCATION DU MAINE, car il n’avait payé aucune prime 
depuis quatre ans, lors de son décès. Je suis donc très reconnaissante 
et ne puis qu’ajouter mon témoignage aux autres si nombreux do per­
sonnes qui ont bénéficié do LA LOI DE NON CONFISCATION DU 
MAINE qui régit vos polices.

En terminant, je désire vous remercier personnellement de la cour­
toisie et de la bouté dont vous avez fait preuve en réglant cette réclama­
tion, et je puis vous assurer que ce sera toujours avec le plus grand plaisir 
que je recommanderai la UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO., 
chaque fois que l’occasion s’en présentera.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Bien sincèrement à vous,
EMMA CASLER,

Vve de Angus M. Them,
Noua assurons tes femmes au meme taux que les hommes.

Pour plug amples informations s’adresser à

Pour tiouviT le pli h 1» nu choix de Blouses cl Matinées toute fuites 
il faut rendre vi-it.’ au "ltuN MARCHÉ”.IV U

Nous avons aussi un magnifique assor­

timent d’indiennes, chillies, crêpons, 

mousselines, soie, satin, enlin tout ce qu’il 

faut pour Blouses et Matinées.

2f. «

—Les personnes qui s'occupent do 
la confection des cadres, et qui dési 
rent faire de l’encadrement prompte
ment, sont priés do venir à l'établisse­
ment de A. Gervais, examiner la scie 
avec boîte d’ong’etto qu'il offre en 
vent?. Il n'y a rien de pins perfec­
tionné que cet instrument, et l’acqué­
reur en retirera un grand prolit en 
l’achetant. Avis aux ouvriers.

uA
fPC // o

TURN POINT COLLAR. 
ROLL POINT COLLAR. 
TURN DOWN COLLAR.

GUIBAULT & GRAVEL,—N’tubliez pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albert Gervais, libraire-imprimeur, 
Joliette, agent de la teinturerie à va­
peur do Trois-Rivières. Les envois 
sont expédiés tous les mardis de cha­
que semaine et les frais do transport 
seront gratis.

—M. et Madame Honoré Landre­
ville, de Argyle. Minn , en visite à St 
Paul de Joliette depuis quelque temps, 
sont repartis pour leur demeure, le 7 
jui lut courant Plusieurs parents et 
amis sont sll-rs les reconduire jnsqn’à 
la station de Lavaltrin. M. et Mme 
Landreville emportent avec eux les 
meilleurs souvenirs de leur promenade 
au Canada.

(Bloc Lachapelle, Place du Marché, JULIETTE.)

Les remerciements d’une 
mère

quatre boites ia guérison fut effectuée 
d'une façon radicale et tous symptô­
mes de la maladis disparus. Coci su 
passait vers la fin du mois de juin der­
nier et depuis ce tomps-là il no s’est 
point -produit do rechute du terrible 
mal. Pendant que Minute prenait les 
pilules elle prit du poids et sa santé 
géné ale s'améliora beaucoup. Mme 
Smith dit aussi que sa pi is jeune fille 
rut des symptômes do ce mémo mal, 
mais l'emploi des Pilules Hoses le fit 
disparaître rapidement Les Pilules 
Ilotes du docteur Williams sont offer­
tes en confiance qnVlos sont le seul 
parfait 11 infaillible rénovateur du 
sang et restaurateur des nerfs et que 
1 rsque l'on en fait un essai conscien­
cieux le mal et la souffrance sont vain­
cus. Elles font le sang riche et rouge 
quand les autn s remèdes faillissent. 
Vendues par tous les commerçants ou 
envoyées par la malle sur réception de 
50 cents pour une boite ou de $2,50 
pour six boites, en s’adressant à la Dr 
Williams Medicine Co., Brock ville, 
Ont., ou Schenectady, N. Y. Méfiez- 
vous des contrefaçons et refusez les 
substitutions sans valeur que l’on pré­
tend “aussi bonnes."

Elle <111 ce que leu I*llulen Ho­
tte* ont fuit pour *oii 

enfant
15 août 1 a, L. B. FONTAINE,Ajoutons que l'éclat de la léte et son suc­

cès sont dus, pour la (dus grande partie, it 
messitc T. V. Vigor, euro de Stc-J/arie 
Salomé, dont le zèle et le dévouement pour 
le bien spirituel et temporel de ses parois­
siens ne se ralentit jamais.

Agent Union Mutual Lifo Ins. Co.
Tfcl.fcl'HOtiK 00.JOLIETTE, P. Q.BORKAD : RVK I)I.I.ANACIIIKIIK, Kilu souffrait de la danse St- Vi­

tus, perdit l'usage de ton côté 
droit et devint jrresque aphone. 
Guérie en quelques semaines.

Do lu “Gazette", d’Aylmer, Qué.

Do toutes les découvertes faites en 
médecine pendant ce grand ago do 
progrès, rien n'a fait autant pour sou­
lager les soulTrnnces de l’humanité que 
les Pilules Roses du docteur Williams. 
Nous pensons qu’il n’y a pas un ha­
meau dans co vaste territoire où lu 
puissance do guérison de ce remède 
favôri ayant été mise à l’essai, no soit 
sortie triomphante de l'épreuve. C’est 
un grand remède et le bien qu’il 
com pli ne peut être que faiblement 
estimé II y a beaucoup do personnes 
dans Aylmer qui parlent en termes élo 
gieux des Pilules 1 loses du docteur 
Williams et dans leur nombre se trou­
ve la famille de M. John Smith, le 
forgeron et charron bien connu. Ayant 
apprb que sa fille, Milo Minnie, avait

JBML COLLEGE Notre-Dame
COTE-DES-NEIGES, MONTREAL, CAN.
Ce College„ dirigé par 1rs Religieux de Ste Croix, 

occupe un des hiles 1rs plus beaux cl les plus salubres 
du Canada. Il n été établi pour donner une éducation 
chrétienne A des enfants «pii se préparent au cours 
classique ou au cours commercial Les enfants reçoi­
vent IA tous les soins qu’ils sont habitués À trouver dans 

| leur famille. I-c français et l’anglais sont enseignés avec 
une égale attention. Uc plus, les enfants sont reçus 

L GtorrmoN, c s.c., eu»

DEUX MINUTES
. . . SUFFISENT

pour arrêter le mal de 
dents le plus violent à 
Vaille de la

LA MEILLEURE police d'assu­
rance mutuelle contre les attaques de 
maladies est trouvée en prenant Hood’s 
Sarsaparilla. Si vous êtes faible elle 
vous fera fort.

UUUD’S PILLS sont les meilleu­
res après dîner. Essayez-en une boite. 
—25 cts.

tes®!
ÈâsklsâG

K: jKMir—Lundi dernier a eu lieu à la porte 
de l’église paroissinle de Juliette, l’é­
lection de deux commissaires d'école 
pour la paroisse de St-Clv. liorrouiée.
Sur proposition de M. Joseph Majeau |_g POLI “ROYAL BLACKLEAD”il yrS-ti,, m! CONSERVE SON lustre même
lier a été réélu commissaire d école par SUR UN POlLE CHAUFFE ROUGE, 
acclamation. M. Joseph Majeau, p; 
pose, secondé par M. Joseph Marri1 

M Gilbert Forest soit élu com

vacance.

ECHOS DE JULIETTE.
Gommg du Dr Adam—M. Hercule Olivier, de Joliotte, 

ouvrira prochainement un magasin de 
for à St-Gabriel de Braudon.

a ac-10 Cents
jo nnstl’usngeont ilimontrûquc le j 
** Roy ni99 est Je poil Je plus econo­
mique sur le mnrcbù................................

En Vente partout.
ROD. CARRIERE, MONTRtAL.—La Corporation do Juliette a fait 

subir des travaux importants et ar­
genta à différentes traverses do nos 
rues.

que
mis'iiiro n’écolo en remplacement do 
M. J. Mardi, adopté unanimement. 
Cette a‘semblée était présidée par M. 
J. B. JDnlphoml.

— M. Joseph Masse, manufacturier 
de moulins â battre,cribles et voitures 
de charge, coin des rues DeLauaudièrc 
et St-Barthélemy, Joliette, P. Q.

aux cultivateurs de

OB Kl! SPHCIALE.
Notre nouveau Pusll le "Com­

plete” h deux coup*. Chargeant 
A la culasse,canon ni acier A nglalh,lamine ou 1 lamnt- 
ciné, mccai.i'inr |r plus ivoriiiiif 
tant», extracteurs automatique *, engorgement modi­
fié crust v en noyer i irca«>ien,hui r, 10 ou 12 calibre : 
complet avec assortiment d'otitiU de ici linrge et de 
nettoyage, envoyé par express V 0.1). pour fc20 00. 
dont *rl.00 doit être envoyé axer la commande. Kn 

’1 . vox-une ét.tmpc pour c.it.iloguc «lr fusils, etc., etc. 
T.W.tSoyd^tS'm, if><i Notre-Dame, flontrcnl.

FUSILSTELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL. i • liicns rebondis-

—M. et Madame Joseph Hainault, 
de Webster Mass, étaient d- passage 
en cette ville, lundi dernie r, en voyage 
de noces.

—M. G. C. M. Coûta, a été élu 
lundi dernier commissaire d’écolo d° 
la ville, en remplacement de M. Aidé- 
rie Charlimd.

— Nous tiOnunrons dans notre pro­
chain numéro, le résultat d-’R courses 
qui ont lieu aujourd'hui, sur le rond 
de M. H. St George.

—Darne Veuve Pierre Ducharme, 
est décédée mercredi matin à sa rési­
dence, paroisse Sc Charles Borromée, 
à l’âge de- 72 ans.

—M. Garni lo Brouillet, do Calu­
met, Midi, était à Joliette, vendredi 
dernier, et avons eu le plaisir d’avoir 
8» visite à nos bureeux.

—L’épouse do Edmond Leblanc, 
née Mélina Brousseau, est décédée 
dimanche dernier, à l’âge do 24 ans. 
Elle laisse un époux et 4 enfants.

—M. T. Allard, représentant do la 
maison Sioyes & Geuin, de Montréal, 
et M. H. Simard, représentant do la 
maison Renaud ifc Cie, de Québec, 
étaient eu cette ville, hier.

—Nous attirons l'attention do nos 
lecteurs sur l’annonce de Mme A. T 
Paré, professeur do musique, arrivée 
récemment des Etats Unis, que nous 
publions dans 
qui a ouvert une salle do musique en 
cette ville.

__Avis aux cultivateurs qui ont du
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant do tabac do Joliette, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu’il continue comme par lo passé 
d’acheter le tabac canadien on feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir.

—Lcr Clercs St-Viatcnr des diffé­
rentes maisons d’éducation de la Pro­
vince, arriveront à J oliette, le 11 juil­
let courant, et entreront en retraite le 
24 du même mois, les exercices devant 
se terminer le 31 courant. Cette re­
traite sera prêchée par en Révd Père 
Jésuite.

[e Syndicat de JulietteThhSSBaaÆHI
Kcrivez pour catalogue
r.JiCQUïO, MONTNIAL'”^ ' ' \

I

&CO.
Le magasin populaire en face du 

marché, Joliette.
Ce nouveau magasin, établi de­

puis le printemps dernier, tient un 
des premier rang avec les anciennes 
maisons do commerce do Joliotte.

Les prix sont toujours réduits et 
à meilleure marché que n’importe 
quelle autre maison.

Ce magasin a été ouvert au pu­
blic le printemps dernier avec un

300, bu«St

Il appartient 
venir voir mes moulins h battre, gros 
et petite, A vanner on non,faits sur les 
nouveaux patrons et d’après les plus 
grandes améliorations.

N'oubliez pas que j’ai aussi en mains 
des voitures de charge et que j’eut c- 
prends les réparations de toutes sortes 

Veuillez venir faire une visite à mon 
établissement, A l’adresse ci dessus 
mentionnée, avant d’acheter ailleu g.

Conditions avantageuses et termes 
faciles. 9juil2m.

#VIN DE 
QUININE 
de CAMPBELL

Rend le sommeil et l’ap­

pétit pour les invalides

Un Tonique Parfait

RECOMMANDE PAR LES MEDECINS

ExtQCZ LE Vin de Quinine oc Campbell, ct Mtriu-vout oc* Imitation* :

Y
FOND DE BANQUEROUTE

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE acheté à bonnes conditions et offre 
ité guério do la danse do St-Vitus pir des avantages extraordinaires au 
'emploi des Pilules Hoses, lo repré- pub’ic acheteur, 
tentant de 1» "Gazette" s’en fut aux 
enseignements chez M Smith. En lui 
.pprennnt l’objet do ma visite, lo jorr- 
laliste reçut l’accueil lo plus cordial de 

M. Smith, qui témoigna sa vivo satis­
faction do rendre publics tous les faits, 
s'il était po nible que cola fut nvanta 
gnux pour quiconque, mais il fît la re­
marque que Mine Smith serait plus A 
mémo do donner ces renseignements.
Mme Smith, interrogée, dit qu'il y a 
environ un an, Minnie fut atteinte do 
la danse do St Vitus, d’un caractère 
aigu, et qu’une foule do remèdes fu­
rent essayés en vain. On employa avec 
le même résultat négatif une batterie 
électrique, bu mal sembla s'aggraver 
et finale,mont Minnie dut cesser d’aller 
A l’école, ayant perdu l'imago de son 
côto droit. Sa voix «’affaiblit égale­
ment au point qu’il devint difficile do 
la comprendre. Kilo resta sans aller A 
l’é.ola pendant plus do six mois et 
pendant co temps elle suivit un trai­
tement qui no lui fit aucun bien. Un 
jour, Mme Smith lut dans la “Gazet­
te” les détails d’une guérison do la 
danse do St Vitus par l’usage dos Pi­
lules Roses du docteur Williams, et 
elle résolut do les faire essayer par —Les membres do la Cour St-Bar-
Minnio. Quand deux boites eurent été thélemy de l'ordre des Forestiers Ca- 
prie-s, Mme Smith constata une gran tholiques de cette ville sont priés de 
de amélioration dans l’état de santé se réunir mardi prochain jour de leur 
de sa fille et après l’emploi complet de j assemblée régulière.

BAUME RHUMALESSAYEZ-Ml

* Austii,
il est bien compris parmi lo public 
quo co magasin a déjà une forte 
clientèle ot qu'il l’a mérité A plus 
d’un titre vu son bon marché.

Los pratiques seront toujours 
servis avec bonne attention, polites­
se ct courtoisie.

À Le célèbre spécifique français pour la guCrisou ilv- Rhumes, Consomption, Bronchite, 
\ Croup. Coqueluche, etc.

15c. l.-i bouteille. Un ' cote i!.ins toutes tes pharmacies ct (niceties.
Il Rnérll lovjonrw

Dit En. Morin 6: Cm, Québec, -a». -*.-*-*
Messieurs,

Croyez quo c’est avec plaisir que je 
joins ma voix A ceux qui ont été gué­
ris par l’emploi do votre excellent re­
mède, lo “Vin A la Créosote do Ilêtre."

J’étais atteint d’une bronchite assez 
avancée quand je pris la résolution 
d’employer votre Vin Créosoté que 
vous recommandez contre la toux, lu 
bronchite, etc. Je m’en procurai par 
l’entremise do votre voyageur ot après 
en a-- oir pria doux bouteilles, je cessai 
do tousser et une expectoration alien 
danto en fut le résultat.

Au bout d’une quinzaine do jours, 
j’étais pr sque guéri mais je n’en 
tinuai pas moins son usage jusqu’A ce 

bronchite fut définitivement

Nos remerciements A qui do droit.
L’heureux couple est parti le mémo 

jour en voyage do noces avec les plus 
sincères souhaits do bonheur et do 
prospérité des amie.

MARIAGES.

— A Webster, Mass., lo 22 juin,
M. Joseph llonanlt, pharmacien, an­
cien élève du Collège Joliotte, condui­
sait A l’autel Molle Florentine R buy, 
aussi do Webster. La bénédiction 
nuptiale a été donnée par lo Révd M.
Legris, curé.

L'heureux coup'o rst aussitôt parti 
pour lo Canada en voyage de noces.

MARIAGE A JOLIKTTK.
—Mardi matin, A l’église paroissiale,

M. Joseph Marion, médecin, It's do 
M. Rémy Marion, rentier, conduisait 
A l’autel, Dello Marie Louise Prud’hom­
me, fille do feu M. J.-Btc. Prud’homme, 
en son vivant, bourgeois de cette ville

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Révd M. Mario 1, frère du 
marié.

M. Pierre Prud’homme, officier pu­
blic dans l’un des département admi­
nistratifs d'Ottawa, s rvait de père A 
la mariée. Par sou pouvoir curatif hautement

La cérémonie de l’union conjugale a ^centré, la Salsepareille d’Aycr est
6t Le°chant etX musique ont été de lo r‘ mède Pour le san8. >0 meilleur et 

façon à en rehausser l'éolut. le plus économique.

<grVente9 strictement un seul 
prix, pour argent comptant.

lSjuinllf.NAISSANCES

Mme A. T. Paré,—A J oliette, le 5 juillet courant, 
l'épouse d» M. Azario Hacettc, une 
tille qui reçut au baptême, les noms do 
Maric-Bnrthe-Adrienne Parrain et 
nmrrainn, M Herménégildo Pelletier 
et son épouse.

—A .1oliette, lo 8 juillet, l’épouse 
do M T. S. Boulet, une tille.

une autre colonne et
rnoKESSEun de musique

Donne des leçons do Piano, do 
Solfège, d'Harmonium et d’Orguo, à 
sa résidence ou à domicile.

Prix modérés. Gondii!
Etudes sérieuses. — Musique 

nouvelle.
Salle de musique à la résidence 

de M. Euclido Lachapelle, marchand 
do chaussures, Joliotte.

con­

ta elles.que ma
guérie. Depuis ce temps qui date de 
près do cinq mois, je n’ai ressenti 

indisposition provenant do 
estomac. Je vous remercie de la bonté 
de votre remède ot soyez assuré que je 
vais le recommander à tous ceux qui 
seront attaqués de la bronchite.

Je suis, etc,
M. MoNbil, marchand,

St-Pascal.

uua

—A Juliette, le 8 juillet, l'épouse 
do M. Wilfrid St-Oeorges, un fils.

—A Montcalm, le 5 juillet, l'épouse 
do M. Mizuvi Venue, une fille. Par 
rain et marraine, M. Prosper Coderre 
ct Delia Alexina Venue.

au-
monen ne

9juillm.

Abonnez-vous à l’Stoilw do Nom,
M o» pat innée see km en»



L’tiTOlLE DU tiQBD,

tea enseignements. Là-bas, comme 
ici, je t’obéirai.

Et ses grands yeux noirs, sem­
blables à l'ébène, exprimaient une 
reconnaissance suns limit'S.

—Père, c’est toi qui m’as montré 
le chemin que je dois suivre. Tu 
m’as sauvé de l’abîme. Je souffre 
do to quitter. Pourtant, je veux 
partir.

Il saisit la main du missionnaire, 
puis il resta immobile, anxieux, ne 
parlant plus. Le Père serrait la 
main noire, et, lui aussi, restait 
muet, les yeux pleins de larmes.

Quand le fils quitte son père, 
l’ami son ami, il y a comme un re­
doublement d’affection ; les cœurs 
se versent l’un dans l’autre.

Six semaines plus tard une cara­
vane se mettait eu marche. L’oc­
casion était favorable Mile accom­
pagnerait d'héroïques explorateurs, 
venus jusqu’au Tangauika, et qui 
retournaient en Europe.

[A suivre.]

La Salsepareille

Eilc on a Guéri cl’Autres, 
Elle vous Guérira,

Marché de Joliette,
Samedi, 4 Juillet 1S9G,

GRAINS.
S cts. 8 cts.

0 37 
0 GO . 0 70 
0 00.0 00 
085.000

Avoine pur minot................0 35
Urge par 50 lba 
MU par minub...
Puis par minot..,
Sarrasin 60 Ibs ..... .........0 55 . 0 GO
Bléil'Indo
Graine de mil do.................. I 75 . 2 00
Graine do trèlie par Iba. .0 08 . 0 10
Graine de trèfle blanc....... 0 12 . 0 15

VIANDES
Lard par 100 lbs.............. G 00. G 50
Lard frais par lbs..............0 08.0 10

............0 10 . 0 11

minot........0 50 . 0 G0par

Lard salé do
Bœuf par lbs...................... 0 05 .0 08
Mouton par lbs.................. 0 06 . 0 08
Agneau par quartier......... 0 50 .0 70
V eau do.......... 0 60.0 75

VOLAILLES ET GfBIERS
do

Poules par couple ........... 0 G0 . 0 75
Poulets do do ................0 00 . 0 00

do ................ 1 10 . 1 50
do ................0 00 . 0 00

000.000 
LEGUMES ET FRUITS.

Patates (2 mi riots)............0 35 . 0 10
Navets par minot............ 0 25 . 0 30
Carotte do 
Oignons par minot

do par tresse............... 0 10.0 12
Ail par tresse....................0 12 0 15
Fèves par minot............... 1 00.1 25
Choux (la pomme) .......... 0 05 . 0 08
Noix par minot.................0 00 . 0 00
Pommes par minot..........0 00.0 00

LAITERIE ET DIVERS. 
Bourre frais par lbs 

do salé do
Œufs par douzaine...........0 09 . 0 10
Saindoux par lbs
Sucre par lbs..................... 0 07 0 08
Sirop d’érable par gallon..0 G5.0 70 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine on écho veaux par lb.O 60 . 0 R 5 

0 05 . 0 06
Peaux par livre................. 0 02 . 0 03
Foin par cent bottes........ 8 00 . 8 50
Foin par botte...................0 10 . 0 12
Paille par botte ............... 0 06 . 0 OS
Étoffe la verge................... 0 50 . 0 G0

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

Dinde
Oies
Perdrix do

........ 0 25 . 0 30

..........0 75 . 0 80

0 12 0 15
0 10 . 0 12

0 10 . 0 12

0 13 . 0 15 
0 $0 . 0 50

Savon

H, LéYsillé
Marchand Taillkvu

Employé pendant 18 ans A la maison 
L. C. DeTonuanrourt,

1381 SUS SA1KT-LAUR3NT,
MONTRÉAL.

Touiours en magasin un grand 
sortimont de Draps, Casiiuirs, Tweeds 
do première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs, Coupe parfaite et ga­
ranti» Une visite de votre part est 

13 fév 1 an.

ftH-

«olUcltéo

* vis hux îmircliHinlN cl hux 
particulier)*-

MM. J. S. Boulet A Cie„ Info meut le pu- 
b ic qu'il; discontinuent 1» fabrication dis 
ehaues'ire» Kn conséquence, il; «tirent » 
prix réduits, l'immense assortiment qu’il ont 
en magasin, consistant en cha'-sures de 
toutes sorte» pour hommes, fvrom-a et en­
fants, ainsi qu’un assortiment considérable 
de toute espèce de cuirs et dikfournitnrcs 
pour cordonniers.

7 ae» 6m

JEUDI, W JUILLET 189t>.

MAOHÎMES A COUSES«■>

NOUVELLE-WILLIAMS 
La meilleure du monde, à vendre à de bonnes con­
ditions. Machines Nouveau Raymond, Daves et 
Harney, à vendre à très bas prix. Réparations aux 
vieilles machines. Toujours ou mains un assorti­
ment complet d’huile, aiguilles, etc., etc., et tout ce 
qui appartient aux machines à coudre on général.

a
Comme un Navire Sur la Mer 

Orageuse. (15)
DI Fountain fit, WoHCKSTKlt, Ma?#., Oct 1S94.
J'ai souffert d'uno maladio de c»rur vendent 5 en*. 

trl>._:~,it que je me cu:a souvent senti comme si lu 
ûr.<«u» <lc i» me levait, et tua Jatnlie yaucLu 
pr.Liait reutrvr dans la Urrc.de moite «juo j'avais 1 » ne d un houiiuo Ivro ou il un nuviro hulotte. 
A vaut cela Jo tardais la respiration, J'a*ul« <!•.« men* 
rations de fruid dsi.» lu il*ni. Je voyais des «ilinccllra 
devant mie yeui, puis Je i«minis connaissance. Je 
d rniuiii aussi tris |m*u et j avais toujours tw ur ijue 
«11 i-piH chose d inc dite ri arriva. Mais Dieu merci 
*pi« >' tr pris 1! Iumteilleo du Tonique Nerveux du 
•Vre K-irnig, je puis Ncu.apnbv avoir ctd si prt>i île la 
•.Mtithc, i t malgré nu'ntt fut certain que j'aurais une 
autre Vtaqur, v.ùu f. mois maintenant Un cela et jo 
n tu ai pas eu aucun symptôme.

PIANOS FEATHERSTON ppTl
e’ni’er'S O n’" "%1 

S»è*îw&ff • vvr V

pmmm

EVANS BROS, KARN DE PREMIER 
CHOIX.

THOMAS ot DOHERTY, les 
styles les plus variés.

Le tout à condition libérale.

ORGUESWILL HICKEY.

Mdf. Brown, du No. 8 Rue Liberty dm la môme 
ville écrit, qu'elle.n été guviie par lo Tonique Ner­
vaux du Père Koenig d'unu iimludlu du cu:ur et du 
foie après avoir souffert pendant 5 ans.

n R âï K
U 31“ I IV bouteille échantillon, à n'itn* 

Ih» rvltlrviuv. L< ■ malades Pauvre* re­
el to iiivdrclm» «ratis.

Ct* rvim-lr u vté pit|iaru par lîtr. Père Koenig, 
do Fort Wnytiv. Ind , depuis 1S7C ct t»t inuiulcuaut 
pivp-uv »oua m direction par la

P rtc quu 
cevrontci M. ItOBITAILLE est aussi agent do voi­

tures d'uno des meilleures manufac­
tures d’Ontario. Ceux qui auront 
besoin de voitures, allez voir ses prix 
et ses conditions.

w>-KOENIG MED. CO., Chicago, Hl.
Chez loua Pharmacien*, n S 1 la bouteille 

ou (J pour $.j.QÜ,
Z\

/
Agents :

E. McUalo, 2123, rno Notre-Dame, 
Montréal.

Laroche & Cio, Québec.
tSTUno visite est sollicitée.

J. C. HOBITAILLE,Etaulik en I84G

La Fonderie de Jolieite,
JULIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

Seul magasin de ce genre à Juliette.

JOUETTE, F. Q.

Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille Ho 12

pour deux chevaux. I s K■3 Aà un cheval.

à la main ou

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.

avec deux chevaux.

Hache Paille Ho 9 à la main ou avec
un cheval.

Hache Legumes 
Charrues

TÉMOIGNAGE UE O. N. FRÉCHETTE, ECG,
L. R01HTAILLE, Ecr., Pharmacien. 

Cher Monsieur,
Pcrmcitez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR UK ROHSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'eu servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
Certainemet t avec plaisir le RESTAURATEUR 
UK ROBSON toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous, O. N. FRÉCHETTE, 
Représentant la Maison Ira Gould Fils, 
Montréal, 21 Novembre 1S90.

TÉMOIGNAGE UE CHARLES TELLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR UE ROHSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

10 Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps île ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DR ROBSON. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux ouc 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de scs cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Lcs]>caux sèches disparaissent 
sans retard....

en acier et en fonte.
9mai la

DEPOT A JOLIETTE

____ALB & STOUT /
?

: #5 S
i| am

mË
TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE V. LltTÉ, 

STJEAN-DE-MATHA,
Représentant du Comté de Jolictte au 

Parlement Fédéral.
On fait usage depuis plusieurs année? 

dans ma famille du restaurateur de 
robson pour la chevelure, ct l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivi nt moi le restaurateur de

»c--Â£v m

rohson est ln pi épuration far excellence 
pour les cheveux.

U. L1PPÊ N.P. 
St jean dc-Matha, 15 Janvier 18S6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars t83£.

LE RESTAURATEUR 1)E P.OBSON EST EN VENTE F.r~'TCCT 
A 60 cta 1* bouttUls,îvoiïgf, coivgiinsROîCfi

I
AUX

1. Z. MAGNAN,ESIHOTELIERS
MANUFACTURIER DR

; Biscuits ststtcrgries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

ET AUX

Marchands licenciés Yono qui souffr»-., depuis des années pont-ètro 
le vrtt«« affection détngréablo qui vous rend la vio 
d pénible, vous croyez probablvmcnt quo votra 
naladlo incurable.

Vous a.-Z pont Mro essayé bien des remèdes, eu 
veours X bien des médecins, sans soulagement ap. 
véciablc.

Rassurez vous. Ecoutes uno victime do cette 
maladie si eu offrante.
\ M. L. ROMTAILLE, rha*macl<m,

41 Jo crois do mon devoir do voue faire part du 
. Men que j'ai nosenti par l’usaqo dca PILULES 

\N rilUl.l DUSKS du Dr NE Y.
4 J’étais fort souffrant depuis S ans. J'étais 

su.i« t au mal do co ur, & la PITUITE, je no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, moi 
brv.’S allaient m'affaiblissant ... Jo m'adressai à 

** plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
44 tabla et do plus do 80 ans de pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir à me 
.. /aire purger suffisamment ot la PITUITE 
41 tiaua de mm faire souffrir.

14 Sur votre avis. J’essayai les PILULES du Dr 
41 NE Y. L'vff.-t fut Immédiat. La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et jo redevins 
44 un homme nouveau.

44 Merci rallia fois pour m’avoir fait connaître 
41 un médicament aussi piécicux. "

CUTIIBERT JUBINYILLE

d’avoir toujours cette

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits ct 
de bonbons do toutes sortes, et il 
on état de donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité do 
prix que par lu qualité de sa marchan­
dise.

Mâto Biss® «cra
sa

DANS LEUR ses
MAISON DE COMMENCE.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de Cabac 
manufacturé do la^ ^ ^ ^ con-

MANUFACTURE DE J OMETTE 
ainsi quo du t abac en fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
>fc Cie, Québec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et le meilleur offert sur lo 
marché canadien. Les meillcu’E cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Essayoz-ln.

Elle n’est pas
surpassée.

St-Thomai, CO juin IFOî.

Les Pilules du Dr yry sont en vents partout à 
23 et* la l)o.te.

Franco par la mullo sur réception du prix-^BÇ, 

S F. VL Fit OI'JilÊ TA.IRE

is ^ ^ (i

L, R0B1TA1 ILE, Chimiste
JOLIETTE, P. a.

Vous pourrez vous eu procurer
vhvz 1er Jnn. SG la

VIN STE-EME1IE ! Dr A. MAGNANS. P. CHAMPOUX,
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J.s AYB RAM,
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortanc, Camill. 
Barrette, Joseph Roy, Juliette.

B. M. as. 0.
RUE MANSEAU,

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
Joliettc. Ancienne résidence do G. A. Cham­

pagne, Avocat,

J. B. LAFRENIERE,
PKOKKSSKDIt DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubiuvillo, en face du 
Collège, rue St Charles Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et à bas

6dfa.U

JOLIETTE.
CONSULTATIONS.—Do 9 à 12 hrs A. 

M., de 2 A 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 
p V ____________SO loin 95. I a.

—Les cultivateurs qui auraient do 
la cire d'abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s'a­
dressant à Albert Cervais, libraire 
toiletta.

Aboi nez vous a vkioiLa ne N ose.
SO cts par année aeeleeee».prix.

Feuilleton de l’Ktoilk du Nokd. 
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garde comme les méchants l’ont 
torturée. Regarde ! Elle était si 
belle ! Kilo n’est plus qu'une ouibro.

11 considérait, d’un air sombre, 
le corps diaphme. Qu’il avait fallu 
peu d’efforts pour que l’âme s’en 
échappât ! Il fermait les yeux do la 
morte ; il lui joignait les mains ; 
puis,s’étant fait apporter une pioche, 
il se mit â creuser, lui-même, une 
tombe sous le grand arbre... Il ne 
voulait pas que le pauvre corps de 
la jeune reine devint la proie des 
fauves ; il ne voulait pas que ses 
os blanchis fussent dispersés sur la 
plaine. Il creusait profondément ; 
ut, à chaque coup du pioche, il fré­
missait d’angoisse. 11 prit dans ses 
brus, la jeune morte. Oh ! qu’elle 
était légère ! Il la posa doucement 
sur le lit où elle dormirait si long­
temps ; il cueillit quelques Heurs ; 
il les jeta en pluie ; et les blancs 
liserons, les rongea amaryllis, cou­
vriront lo corps d’ébène, l’uis, brus­
quement, il lit retomber la terre.

Alors il eut un accès d’horrible 
désespoir. Sa nature sauvage repa­
raissait ; il appelait : libella ! Ghel- 
la ! Il mettait, dans son appel, le 
même accent désespéré qui, tant de 
fois, avait vibré dans la voix do la 
jeune Africaine quand elle appelait : 
Mile !

Elle non plus nu répondait pus. 
Toute lu distance du ciel à la terre 
les séparait.

Lo Père s’approcha ; et, mettant 
la main sur l’épaule de Mile :

—Culme-toi, mon cher enfant.
—Non, Père ! c’est impossible... 

Elle est morte, ma pauvre Gliolla... 
Moi aussi je voudrais mourir...Que 
me reste-t-il ? Qui aimer mainte­
nant ?

Et le Père, lui montrant le ciel :
—Tu aimeras Dieu, mon tils !
Le Père bénit la tombe. 11 plan­

ta, sur le tertre, doux branches en 
forme de croix ; puis, prenant la 
main du Milo, il l’entraiua vers la 
pirogue, laissant au chant des 
oiseaux et au bruissement des feuil­
les lo soin du bercer la morte.

ESCLAVAGE
x

La mourante avait suivi de son 
œil ardent la direction indiquée ; 
puis, un sourire animant son pau­
vre visage, déjà convulsé par la 
mort prochaine :

— Des péchés !... Mais je n’ai 
jamais fait de mal. Jo t’ai toujours 
aimé, Milo... je me suis montrée 
très brave... J'ai tué mon ennemi.

Il l’écoutait haletant,
—Tu us tué, toi, libella ?
—Oui, j’ai imité ton courage. Tu 

lanqaia des llèclvs sur tes ennemis.
Il cacha son visage dans ses 

mains.
Ali ! songeait il, pauvre infidèle 

plongé dans les ténèbres de l’er­
reur ! Pauvre Ch lia, qui so glori­
fie d'avoir veiné lu sang !

Elle l’interrogeait d’un regard 
anxieux :

—Est-ce uinl de tuer son tyran ?
Jo croyais que c’était bravo. Tu le 
disais autrefois.

Us se regardaient tous les doux, 
l'émotion suffoquait Milo. Pour lui, 
pour lu retrouver, elle avait frappé 
mortellement.

Et, tombant à g doux, il cria d’u­
ne voix ardente :

—Mou Dieu, mon Dieu ! par­
donnez à ma pauvre libella ; elle 
ne sait pas ce qu'elle a fait.

1a mort approchait, la respira­
tion devenait do plus en plus pé­
nible ; lu mourante n’avait plus 
qu’une faible plainte ; mais, dans 
sus yeux, la llamino de lu fidélité 
brillait toujours. Elle comprenait 
bien qu’elle allait mourir ; elle n’en 
avuit pas de peine, puisque son Mi­
lo était à ses côtés, puisqu’il posait 
la main sur son front, et prenait 
une voix si douce pour lui dire :

—libella, ma bieu aimée...
Un moment il dut la quitter.

Elle le suivait de ses yeux mou­
rants encore agrandis. Dans la Le cœur de Milo avait été cruel- 
source voisine il plongea sa coupe lenient déchiré pur la mort de Ghel- 
do coco ; puis il s’approcha de la la. Durant de longs jours, il l’avait 
pauvre africaine ; sa voix se faisait amèrement pleurée. Mais Dieu cou- 
grave ; elle en lut impressionnée, -.de, avait dit lo Père ; Dieu apaise

— iilivllu, dit-il, il huit croire à les chagrins. Milo l'avait enfin 
Dieu ; a un Dieu que tu vas c m- compris ; peu à peu l'excès de sa 
naître et ir t t . bon. Il a von douleur s’était calmé, et, désormais, 
lu mourir eu e.in.x pour sauver les contribuer à dresser lu Croix divine 
bouillies. T i . au: i te repent i. mi le nul de l’Afrique serait le but

I'll lu lit un suprême effort et pur- nuque de sa vie. 
vint à balbutier : Depuis un temps assez long, il se

— Je crois i tout ce que tu me tenait â genoux devant le Christ, le
dis, Milo... je ni rvpeus, | visage baigné de larmes.

1'.! l u, so p m liant \ i rs elle, et Puisque libella était morte, puis- 
tremblant demotion, versa l’eau ré- que lu village dont il devait être le 
douiptriee sur la têtu du la pauvre roi avait été ravagé et détruit, la re- 
osclavo infidèle : ligiuu remplacerait tout pour lui.

—Je tu lup’i- • au nom du Père, Il voulait être un ouvrier do TE- 
ot du l'ils et ni Saint-Esprit. vangile, ensemencer lu champ dans

La luouran ' :g; C,: graduel- lequel croîtrait un nouveau peuple, 
lenient, n ayant pis - do vivant que Su prière termiuée, il s'approcha 
son regard, qui semblait interroger du missionnaire, 
et attendre. Milo demeurait eu —Père, je voudrais te parler,
prière, et des larmes amères cou- Ils quittèrent la chapelle, et, sous
liiiont lo long de sus joues. la véranda rustique, devant lo

l.e marché prenait, lin ; les ten- Grand-Lac, Milo lit part de 
tes se pliaient ; marchands, ache- projets.
tears, troupeaux, s’en uMaieut avec —Jo suis résolu, dit-il, à travail­
les derniers rayons du jour. L a 1er au salut do l’Afrique, Je désire 
séparations étaient irrévocables, partir pour l’Europe. Au pays des 
Les la milles allaient être dispersées l’daucs, j’étudierai, j'apprendrai tout 
sans jamais pouvoir se rejoindre, ce qu’on peut apprendre. Ou m’en- 
Jauiais plus lus mères n’auraient de soignera à soigner les malades, à 
nouvelles de leurs enfants ; et, ju- manier les armes, et puis, quand je 
mais, les enfants n'ontouihaiont par- serai savant, je reviendrai. Je t’ai- 
ler de leurs mères. Mais pourquoi durai, jo t’accompagnerai dans tes 
pleurer? Elles sont si inutiles, les voyages, je montrerai aussi, aux 
larmes de l'osc'iivo ! chrétiens de nos villages, comment

libella respirait l liblomont. Lo <o défendre ; et, si les méchants 
crépuscule d’Afrique passait dans nous attaquent, nous aurons des 
l’air avec ses teint"8 irisées et fugi- armes et nous saurons nous eu ser­
ti vos. La nuit arrivait silencieuse 
et lento. Dans le ciel, les étoiles 
se levaient par
si calme qu’on percevait le bruit des 
rames battant l'eau du lac. Beau­
coup de vendeurs et d’acheteurs 
s’éloignaient eu pirogues.

Milo, maintenant, parlait tout 
près de l’oreille du l’agonisante ; il 
essayait, par des paroles d'espéran­
ce, de lui adoucir ce dernier 
bro passage qui conduit à la clarté.
Elle entendait encore cette voix 
aimée, qui la consolait, et cette voix 
semblait s’éloigner de plus ou plus.
Elle l'entendait comme un son qui 
s’évanouit peu à peu. Ses yeux 
voyaient plus ni Milo ni les rayons 
d’étoiles ; ils étaient déjà voilés, et 
puis, elle poussa un loger soupir : 
ce fut le dernier.

XI

ses

vir.
Lo père semblait l'approuver du 

; l’air était regard.
11 s’exaltait, et, la voix ardente : 
—Oui, jo voudrais aller m’ins­

truire en Europe, et être ainsi plus 
capable et plus digue de consacrer 
ma vie au salut de mon pays.

longtemps ils causèrent sous la 
véranda. Uu souilla tiède, plein de 

suai- parfums de Hours à l'odeur subtile 
et capiteuse, plein aussi de bestioles 
ailées phosphorescentes, les enve­
loppait. Milo faisait, en son cœur, 
ses adieux à sou pays.

— l’ère, ce qui gontle mes pan­
ne pières, ce qui oppresse mon âme, 

c’est la pensée de te quitter. Tu m’as 
si bien consolé à la mort de Ghel 
la ! tu trouvais des mots du ciel 
qui calmaient mon chagrin. Que 
ferai je loin de toi ?

Le l’ère regardait son enfant, de 
, son air bon et grave, mais, au fond, 

Oui, il lavait revue, sa chère j bien remué par cette affection pro- 
Ghella ; il l’avait revue pour la 
perdre aussitôt, pour la voir mou 
rir de lassitude et de souffrance...

11 se jeta dans les bras du l’ère, 
qui, en ce moment, arrivait pour 
s’embarquer : l’heure du départ 
était venue.

—Elle est morte ! EUo est morte :

Et Milo se mit à sangloter ; il 
demeurait à genoux sur le sol près 
de la morte.

fonde, par cette reconnaissance sans 
bornes, bien navré aussi de ce dé­
part du jeune noir.

- Comment, reprenait Milo, ne 
t’ainu rais-je pas Tous ceux'quitte
connaissent ne peuvent que te vé­
nérer. Ta parole est douce. Quand 
on fait le mal, tu ne reprends pas 

Elle m’aimait tant.' Si tu savais, > avec colère, mais avec tristesse. Je 
l’ère, tout ce quelle a souffert ? lxe- j te promets de me rappeler toujours
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